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Votre  comité  militaire  qui,  jufqu’à  ce  moment, 
a prefque  toujours  été  forcé  de  mettre , fous  vos 
yeux  , des  tableaux  faits  pour  affeder  pénible- 
ment les  amis  de  l’humanité , s’empreffe  de 
Militaire.  N^.  XI,  A • 


noiicer  qu’aujourd’hui  plus  heureux,  il  fixera  vos 
regards  fur  des  objets  auxquels  tous  les  cœurs  fenfibles 
applaudiront:  il  va  vous  entretenir,  en  effet,  meffieurs 
hon-feulement  de  la  manière  d’alTurer  un  fort  doux  & 
un  repos  honorable  aux  citoyens  qui  confacreront 
leurs  jours  à la  défenfe  de  la  patrie,  mais  encore 
des  moyens  de  réparer  les  erreurs  & les  injuftices  dont 
nos  anciens  adminillrateurs  fe  font  rendus  coupables 
envers  les  dalles  les  plus  ellimables  denos  défenfeurs, 
L’AlTemblée-nationale-conftituante  , convaincue 
qu  une  nation  ne  peut , fans  danger , fe  montrer 
ingrate  envers  les  citoyens  qui  fe  font  voués  à fa  dé- 
fenfe  , &-  qu’elle  ne  peut , fans  injuflice-,  leur  refufer 
dw  répompenfes  proportionnées  aux  fervicés  qu’ils 
lui  ont  fendus,  avoit  commencé  à établir  entre  les 
réeompenfes  les  fervices  militaires  cette  propor- 
tion qye  la  raifon  &T l’équité  commandent , Sc  à ré- 
parer les  injuftices  que  le  defpotifme  avoit  commifes  : 
mais  , par  une  fatalité  bien  fingulière  , elle  n’a  point 
fait  pour  les  foldats,  les  fOus- officiers  & les  officiers 
fubalter-nes , tout  ce  qu’elle  leur  devoit,  tout  ce  qu’ils 
ayoient  droit  d’attendre.  Loin  de  nous  l’idée  qu’elle 
ait,  par  infouciance,  négligé  de  remplir  ce  devoir 
facre.,  nous  favons  tous  que  fî  les  ennemis  de  la  ’ 
conftitution  ne  l’euffent  point  retardée  dans  fa  marche 
par  les  obftacles  qu’ils  multiplioient  fous  fi^s  pas , elle’ 
ne  nous  eut  point  abandonné  le  foin  de  mettre  la 
dernière  main  à cette  partie  fi  intéreffante  de  la  tâche 
qu’elle  avoit  entreprife. 

Animés  des  mêmes  fentimens  que  le  corps  confti- 
tuant,  fidèles  à fes  principes,  mais  ne  voulant  pas 
laifîer  a d autres  la  jgloire  de’ faire  des  heureux,  en 
exerçant  des  ades  de  juftice,  vous  avez,  dès  les  pre- 
miers jours  de  votre  fefTion  , chargé  votre  comité  ' 
militair?  de  vous préfenter , fans  délai,  ies. matériaux- 
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néceffaires  àTachèvement  deTéditice  entrepris  par  léâ 
régénérateurs  de  cet  empire  : votre  comité,  jalouse 
de  féconder  votre  jufte  impatience,  s’efi:  livré,  dès 
le  moment  de  fa  création , à ce  travail  important, 
âc  il  me  charge  deyous  en  offrir  aujourd’huiîesréfultats. 

Votre  comité  , convaincu  que  vous  ne  pouvez  pas. 
vouloir  vous  borner  à améliorer  le  fort  des  invalides 
retirés  à Photel  ^ puifqifils  ne  forment  pas  la  dou- 
zième partie  des  mortes-paies  de  l’armée,  Ôc  qu’ils 
ne  font  pas  les  plus  maltraités  des  défenfeurs  de  l’Etat; 
convaincu  encore  qu’en  traitant  ifolément  cette^  partie 
de  radminiftration.  militaire  , vous  ne  pourriez 
donner  à votre  travail  cette  unité,  cet  enfemble  qui 
en  rendront  l’afp e cl  plus  impofant , la  durée  plus 
certaine , l’utilité  plus  grande  , a cru  devoir  embraf- 
fer  ôc  vous  préfenter  en  meme-temps.  tout  ce  qui  eft 
relatif  aux  militaires  retirés  du  fervice.  Il  a efpéré,  en 
agîiTant  ainfi , tirer-  entre  l’armée  aciive  ôc  l’arméè  : 
ron-adive,  cette  ligne  de  démarcation  que  tous  les 
bons  efprits  demandent,  depuis  fi  long-temps,  Ôc' 
qu’on  n’a  jamais  voulli  tracer , parce  que  la  coniu- 
fion  eft  la  mère  ôc  la  fauve-garde  des  abus. 

Le  tableau  de  votre  armée  non-adive,  vous  ctom- 
nera  fans  doute,  meflieurs,  ôc  par  fon  immenCté  Ôc 
par  la  fingularité  des  .contraftes  qu’il  préfente  : pari 
fon  immenfité , car  il  eft  compofe  de 
hommes  qui  coûtent  à l’Etat  (^,345’, 987  livi  , femme' 
qui  feule  pourroit  prefque  fuffire  à l’entretien  d’une 
armée,  telle  que  nous  l’aurons  quelques  jours  : par 
les  contraftes  qu’il  préfente  ,•  car -il  eft  des  hommes 
qui  ont  3,000  livres  de  retraite;  tandis  que  d’autres" 
ne  jouiffent  que  de  40  livres  de -traitement,  ôc  un 
nombre  immenfe  qui  n’ont  obtenu  pour  trente  ans 
de  travaux  (S:  de  dangers  qu’une' penfion  de  72  liv. 

Voici  3 meffieurs  , les  détails  de  ce  tableau  : 
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^ Invalides  qui  ctoient  retirés  à Thotel  à Pepoque 
du  2o  mars  ï7pi  ou  qui  jouiflént  du  bénéfice  de 
cette  loi  ; / 


‘Gendarmes  retirés  dans 
l’hofpice  militaire  de  Lu- 
néville   

Officiers  invalides  pen- 
Connés , retirés  dans  les 

départemens 

Sous-officiers  invalides 
penfionnés,  retirés  dans 

les  départemens 

Soldats  invalides,  pen- 

üonnés 

' Compagnies  d’invalides 

détachées  . . ... 

Soldes  5 demi-foldes  , 
récompenfes  militaires  - • 
Militaires  penfionnés , 
habitant  dans  le  pays 
étranger..' 

Suiffes  retirés  dans  leur 


2,888 


ils  coûtent 


12. 

P23. 

3,016 

4^979 

î»330' 

9,300. 

f 

502 


'patrie.  — J.-.-.  • . 527....... 

• Officiers  retirés  à la 
fuite  des  places 22^ ...... . 

Gratifications  annuelles  , 
à des  officiers  invalides..  ............. 

Gendarmes  penfionnés.  384..., : 

Grenadiers  à cheval 
penfionnés  . 76 ...... . 

Valets  de  Gendarmes 
penfionnés 22 ...... . 


25OOO5OO0L 

. 23,000 

. 224,170 

214,088 

268,856 

1 5785», 4 39 

1,322,027 

iîî,832 

162,410 

• *78,513 

23,266 

54,221 

, 1-3,253 

1,872 


- Ce  qui  fait  • • • • • •28,1 8 3 qufc^Knt  ^534Îj9871. 


A ce  i^and  nombre  d’hommes  Sc  à cette  fomme 
fi  confidcrable,  il  faut  joindre  une  quantité  prodi- 
gièufe  d’officiers  de  tous  les  grades,  dont  le  fort  a été 
particulièrement  fixé  par  la  loi  du  5 août  1790,  Ôc 
dont  par  conféquent  vous  n’avez  plus  à vous  occu- 
per. 

A l’afpeél  de  ce  tableau  , Fidée  qui  fe  feroit  pré- 
fentée  la  première  aux  agens  d’un  defpôte  eût  été 
fans  doute  de  lailfer  les  chofes  fur  l’ancien  pied  , car 
cette  idée  eût  favorifé  leur  indolence  ; mais  les  re- 
préfentans  d’une  nation  qui  fe  régénère  n’ont  pu  conce- 
voir le  projet  de  lailfer  plus  long-temps  fans  récom- 
penfe  Sc  fans  fecours  un  grand  nombre  de  citoyens 
qui  ont  donné  tous  leurs  beaux  jours  à la'  patrie , Sc 
ils  ne  confacreront  point,  par  un  aéïe  émané  de  la 
volonté  générale,  les  monllrueufes  inégalités  que  Te 
defpotifme  avoit  créées. 

Dans  des  temps  très  --  heureux , vous  auriez  pii 
terminer  d’une  manière  aulTi  prompte;  qü’agréa- 
ble  le  long  travail  que  vous  avez  à faire;  car  vous 
auriez  pu  vous  borner  à décréter  que  le  liquir 
dateur  général  vous  préfenteroit  le  tableau  des 
penfîons  à accorder  à chacun  des  individus  de  Far- 
mce  non  active  , en  fe  conformant  à la  loi  du  5 
août  1790.  Mais  le  délabrement  de  nos  finances  ne 
nous  permet  point  de  fortir  , par  cette  voie  , de  ce 
difficile  labyrinthe  ; nous  ferions  généreux  envers 
a8,ooo  hommes  , mais  injuftes  envers  le  refte  de  la 
nation , car  nous  lui  impoferions  une  charge  qu’elle 
ne  doit , ni  ne  peut  fupporter. 

Un  troifième  moyen  de  terminer  ce  travail  fe  pre- 
fentoit  encore  ; il  confilloit  à ordonner  que  toutes 
les  mortes-paies  feroient  traitées  fur  le  pied  fixé  par  la 
loi  du  28  mars  ; mais  en  adoptant  cette  manière  , 
nous  ajouterions  quatre  millions  à notre  dé- 
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penfe  annuelle  ; nous  nous  priverions  des  fecours 
que  nous  pouvons  tirer  de  5,000  mortes-paies , ^en- 
core en  état  de  fervlce,  & , ce  qui  feroit  une  vérita- 
ble injuftice  , nous  accorderions  à plufieurs  citoyens 
'une  récompenfe  qu’ils  n’auroient  po  nt  méritée. 

D’après  ces  réflexions  , vous  voyez , PdefTieurs , 
qu’il  ne  refloit  à votre  comité  d’autre  parti  à prendre  que 
d’éxaminer  fuccefîivement  la  manière  d’améliorer  le 
fort  de  chacune  des  clafTes  de  lios  mortes-paies  ; & 
c’efl:  ce  qu’il  a fait,  en  ne  perdant  néanmoins  jarnais 
de  vue  &:  l’état  de  nos  finances , & cette  juftice  diftri- 
butive  qui  veut  qu’on  n’accorde  à chacun  que  ce 
qu’il  a droit  de  prétendre. 

§.  PREMIER. 

T>cs  invalides  retirés  à V hôtel, 

\ 

Les  invalides  retirés  à P hôtels  ou  penfionnés  en  vertu 
de  la  loi  du  mars  j ètoïent  au  nombre  de  z,888  & 

•coâtoicnt  à peu  près  deux  millions. 

Dans  le  mois  de  mars  1791 , les  invalides  retirés  à 
l’hôtel  fixèrent  les  regards  du  Corps  conftituant  ; il 
. vit  que  ces  citoyens  qui  ont  de  fi  grands  droits  à la 
reconnoiflance  publique  , &:  pour  lefquels  l’état  fai- 
foit  des  dépenfes  très-confidérables  , fe  plaignoient 
prefque  tous  de  la  manière  dont  ils  étoient  nourris , 

' logés  & fur-tout  gouvernés;  il  reconnut  que  l’hotel 
infiitué  pour  eux  étoit  tellement  dégénéré,  qu’ils  ne 
paroifioient  plus  en  faire  qu’un  léger  acccifoire  : frap- 
pé des  abus  qu’on  lui  dévoila,  il  fut  fur  le  point  de 
détruire  cet  établiflement;  mais,  après  de  longs  dé- 
bats , il  fe  réiblut  à le  conferver  , en  fe  propofant 
toutefois  de  le  ramener , par  une  adminiftiation  nou- 
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velle  , à fa  primitive  véritable  inftitution.  Vain 
efpoir  ! les  événemens  à jamais  célèbres  qui  pré- 
cédèrent âc  fuivirent  l’époque  du  21  juin,  l’ont  em- 
pêché d’effediier  fes  projets , car  il  ne  nous  a lailïe 
que  le  décret  du  28  mars  qui  n’eft , fi  je  puis  m’ex- 
primer ainfi  , que  le  frontifpice  du  monument  qu’il 
fe  propofoit  d’élever. 

Après  avoir  reconnu , comme  le  Corps  conflituant, 
<j[ue  l’hôtel  des  invalides , ramené  à fon  inftitution  pri- 
mitive , Sc  dégagé  des  abus  monftrueux,  dont  le 
defpotifme  Ôc  une  baiTe  cupidité  l’avoient  comblé , efl: 
digne  de  la  Nation  françaile , ôc  même  néceffaire  à 
fa  gloire  votre  comité  militaire  a examiné  fi 

vous  devez  n’y  admettre  , aux  termes  de  la  loi  du  28 
mars , que  des  hommes  qui  auront  été  ejlropiés  ou  qui 
auront  atteint  dâge  de  caducité  fous  les  armes  : il  efl 
réfulté  de  cet  examen  que  ces  premières  difpofitions 
de  la  loi  font  pleines  de  fagelfe  , & il  vous  propo- 
fera  de  les  confacrer.  Il  n’en  efl:  pas  de  même  de  la 
dernière  condition  de  ce  premier  article  : elle  veut 
quon  ne  puijfe  recevoir  aux  invalides  que  des  hommes 
qui  n auront  d* ailleurs  aucun  moyen  de  fubfjier.  Cette 
condition  ayant  paru  à votre  comité , injufte , immorale, 
impraticable , & faite  d’ailleurs  pour  fervir  de  prétexte 
à des  ades  répétés  du  pouvoir  arbitraire , il  vous  en 
demandera  la  radiation  ; mais  il  vous  propofera  des 


(0  Pour  économifer  les  momens  de  PAfTemblée  & abréger 
le  rapport,  le  comité  militaire  a penfé  qu"on  ne  devoir  inférer 
ici , ni  les  raifons  qui  militeot  en  faveur  de  Thotel  des  invalides, 
ni  le  détail  des  abus  que  Padminiftration  de  cet  écabliffement 
préfente  ; mais  le  rapporteur  mettra  Tun  & Pautre  de  ces 
objets,  fous  les  yeux  de  rAlïémblée,  fi  elle  croit  devoir  ou- 
vrir la  difcHiiTion  fur  la  confervation  de  f hôtel. 
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précautions  qui  préviendront  les  abus  âuxqitels  une 
trop  grande  latitude  pourroit  donner^naiflançe. 

Votre  comité  a cru  devoir  faire  encore  un  autre 
amendement  à cet  article  : ce  changement  confîfte  à 
permettre,  aux  invalides  qui  auront  opté  pour  la  pen- 
lîon,  de  rentrer  à Thotel,  êc  même  a en  refîbrtir  en- 
fuite  , s’ils  en  ont  le  defir.  Cette  grande  liberté  accor- 
dée aux  invalides  ne  vous  étonnera  point , MM. , vous 
favez  que  le  vieillard  aime  , comme  l enfant , à changer 
de  place , 6c  qu’il  croit , comme  le  malade  , être  mieux 
là  où  il  n’eft  point;  cette  condefcendance  trouvera 
grâce  à vos  yeux  avec  d’autant  plus  de  facilité,  que 
nous  avons  pris  des  précautions  pour  qu’elle  ne  de- 
vienne point  à charge  à FEtat. 

Votre  comité  vous  auroit  propofé  d’ajouter  à la 
quotité  de  chacune  des  penfions  fixées  par  le  décret 
du  28  mars , fi  la  fituation  fâcheule  de  nos  finances 
ne  le  lui  eût  févèrement  interdit  : avant  d’être  géné- 
reux , il  faut  être  équitable.  Nous  vous  d|manderons 
cependant  de  porter  à 140  livres,  par  an,  la  pen- 
fion  des  foldats  qui  préc^u,wmment  ne  s’élevoit  qu^à 
227  livres.  Cette  augmentât?  un  , toute  légère-  qu’elle 
efl , fera  fentie  par  ceux  à qui  elle  eft  deftinée;  âc  fera 
applaudie  par  vos  commettans,  fur-tout  lorfqu’ils 
fauront  qu’elle  ne  coûte  rien  à l’Etat , êc  qu’elle  eft  le 
fruit  des  abus  que  vous  aurez  détruits. 

Votre  comité  auroit  encore  plus  vivement  defiré 
pouvoir  vous  propofer  d’ouvrir  la  porte  de  l’hôtel  ou 
des  penfions  à tous  les  militaires  qui  y ont  des  droits 
ou  des  prétentions  ; mais  il  a été  arrêté  par  la  plus 
puiftante  des  raifons,  par  la  crainte  d’ajouttr  un  nou- 
veau poids  à celui  dont  les  François  font  déjà  fur- 
chargés.  Il  vous  propofera  cependant  d’augmenter  le 
nombre  des  places  au  des  penfions  d’environ  un  tiers  y 
Sc  il  vous  fournira  le  moyen  d’ajouter  chaque  année 


à ce  nombre  fans  ajouter  aux  dëpenfes  de  TÉtaf. 
Oui , Meffieurs  , fi  votre  comité  ne  s’efl:  point  grofiiè- 
Temei\t  trompé  •,  -rhôtèl  des  invalides  ne  coûtera  , 
ainfi  qu’il  coûtoit  jadis  , que  la  fomme  de  deux 
millions  , 8c  cependant  les  penfions  des  foldats  auront 
reçu  un  léger  accroiirement;  le  nombre  des  places 
& des  penfions  fera  eonfidérablem^ent  augmenté,  & 
les  militaires  refpeclables  qui  auront  fixé  leur  demeure 
à rhôtel  fe  croiront  tranfportés  dans  un  autre  afyle 
que  celui  qu’ils  habitent. 


K,  B,  Pour  convaincre  ceux  qui  pqurroientcraindre 
que  les  deux  millions  afiedés  à l’hôtel  ne  fuffiront 
point  au  paiement  des  penfionsf  Sc  à l’entretien  des 
invalides  qui  y feront  retirés,  il  fuffira  de  la  note 
fui  van  te. 

Les  penfions  que  aduellement  l’hôtel,  pour 


ij$6  penfionnaires ''  jûtent 5^3,740!. 

Il  lui  en  coûtera  pour  244  penfions 
d’augmentation 82,000 

Total.  . 645,740!. 


Suppofons  que  les  deux  mille'  places  de  l’hôtel 
feront  occupées,  moitié  par  des  foldats,  moitié  par 
des  hautes-payes , ce  qui  ne  fera  jamais  ; fuppofons 
encore  que  la  dépenfe  , pour  chaque  individu  , s’é- 
lèvera aufii  haut  qu’elle  selève  aujourd’hui,  ce  qui 
ne  fera  point  ; 


Les  1,000  Soldats,  à 

/ ^ Les  6^0  Sous-Ofîî- 
ciers,  à . 


Les  ijo  Maréchaux- 
de -logis,  à 


^ Les  200  Lieutenans, 
a 

Les 

à ,,,  , 

60  Capitaines, 

Les 

30  Comman- 

dans  de  Bataillons,  à . . 

■ Les 

10  Lieutenans- 

Coionels 

5 à 

lO 


400 1. , . . 

400,00©  I, 

430  • • . . 

275),jocr 

430 , 

67,^00 

^,000  .... 

200,000 

^5100  .... 

66^000 

,300 

A 

3Pj00o 

54^^  .... 

14,000 

Les  penfions 

Total.  ; 


1,0(54,000 1, 
, ^45‘,740 

1 570^5740  L 


î ffflera  donc , en  cavant  tout  au  plus  fort  ainfî 
que  je  lai  .ait,  300,000*  liv.  au  moins,  pour  Pad- 
îuiniitration  générale,  ce  qui  fera  plus  que  fuffifant; 
puilqiie  I on  n aura  plus  à payer  ni  .les  rentes' viagères 
Gont  1 hôtel  etoit  grevé  ; ni  des  ctrennes  aux  gens  des 
iTiniitres;  ni  des  penfions  pour  fcrvices  rendus  qui 
sejevoient  à 82,000  livres;  ni  un  grand  ctat-maior 
qui  coLitoit  84,000  livres  ; n\  une  foule  de  gratufica- 
tions  extraordinaires,  ou  d’autres  faux-frais  qui  ab- 
lOiOOient  une  fomme  énorme. 


Il 


§.  I L 

De  V adrniîiiflratïon  de  VkôteL 

Comme  tous  les  abus  dont  les  invalides  retirés  à rhôtel 
ctoient  les  vidimcs,  avoient  pris  leurfource  dans  la 
manière  dont  cet  établiiTement  étoit  adminiftré  , & 
comme  il  eft  extrêmement  difficile  d’empêcher  qu’il  ne 
fe  gliffie  de  grands  vices  dans  toute  grande  admi- 
niftration  , c’eft  à cet  objet  que  votre  comité  a donné 
le  plus  de  foins  , (5c  qu’il  vous  propofera  de  faire 
éprouver  les  plus  grands  changemens.  Bannir  de 
J’adminiflration  de  Fhôtel  , toute  efpèce  de  dila- 
pidation (&  de  gafpillage  ; de  fon  'gouvernement , 
toute  efpèce  de  defpotifme  ; de  fon  régime  , ces 
formes  févères  (5c  ces  petites  règles  que  vl’efprit  mo- 
nacal & militaire  y avoit  introduites  : tel  a été  le  but 
.que  votre  comité  s’efl  propofé  d’atteindre.  Pour  y 
parvenir , il  a cru  devoir  transformer  l’hôtel  des  in* 
valides  en  une  petite  cité  qui  aura  fon  corps  miini^ 
cipal , fon  confeil-général  de  la  commune , fon  tribu- 
nal de  conciliation  (5:  de  paix  ; il  a cru  encore  que 
tous  les  officiers  de  ce  peuple  miilitaire,  qui  doivent 
adminiflrer  pour  liii^doivent  être  immédiatement  choifis 
par  lui  : en  tranfportant  ainfi  dans  l’hotel  des  in- 
valides toutes  nos  formes  confîitutionnel.«es  , votre 
comité  a fatisfait  au  vceirformei  des  invalides , (5c  il 
a espéré  rendre  à ces  hommes  vénérables  une  famille , 
une  patrie  de  tous  les  fentin'jens  afi'eclueux  que  ces 
objets  infpirent.  i 

Votre  comité  n’ayant  pu  fe  diffimuler , que  fi  les 
invalides  ctoient  confiamment  abandonnés  à leurs 
propres  moyens , il  feroit  à craindre  qu’ils  ne  com-^ 


Î2 


miFent  fouvent  dans  leur  adminiflration  des  erreurs 
|ii  deviendroient  préjudiciables  à leur  bonheur,  & 

de  leur  donner  des  furveillans  ; 
n’a  général,  votre  comité 

asrpL  !t-  furveillans  immédiats  parmi  les 

^gens  direâs  du  pouvoir  exécutif  ; c’eft  parmi  les 
dc-jegues  du  peuple  qu’il  les  a pris,  & vous  prévoyez 
ci  avance  que  la  municipalité  de  la  Capitale  , remplira 
fTnn'^t  nouvelle  lerôle  de  l’adminiflra- 

♦ 9 tandis  que  le  diredoire  du  départe- 

nient  de  Pans  y jouera  celui  qui  lui  eft  propre.  Comme 
le  pouTOir  executif  doit  tout  voir,  tout  furveiller  , il 
ania  auüi  auprès  de  cet  établilfement  un  commilfaire 
nomme  par  lui;  ce  commiflaire  aura  toute  l’autorité 
necellaiie  pour  opérer  le- bien  en  faifant  obferver  les 
lots  ; mais  il  fera  dans  l’heureufe  impuilfance  de  faire 
le  mal,  parce  ™’il  ne  pourra  jamais  ordonner,  & par 
comcquent,  uferd’un  pouvoir  arbitraire. 

‘f 7" Meflieurs,  à vous  mor.trer 
CP.  detail  les  avantages  de  cette  nouvelle  forme  d’admi- 
nnhatton  ; vous  les  avez,  j’en  fuis  certain,  déjà  tous 
découverts.  S il  vous  relie  néanmoinsquelquesdoutes, 
ns  clifparoitront , j’ofe  l’efpérer,  à la  lefture  du  projet, 
e^  ecret que  je  dois  vous foumettre  ; vousy  recon-, 
pour  l’Etat , extirpation  des  abus, 
perleflibilite  des  moyens,  intérêt  de  bonheur  des 
adminillres. 


; §.  1 1 1. 

Dts  compagnies  détachées. 

Èes  invalides  formant  les  compagnies  détachées  font’ ait. 


n 

nombre  de  5^331  ; ïh  coûtent  actuellement  plus  un  mïl-^ 
lion  fept  cent  mille  livres. 

Après  avQÎr  afîuré  une  exiftence  heureiife  aux  mi- 
litaires retirés  à Thotel  des  invalides  , votre  comité 
s’efl  occupé  de  ceux  qui  après  avoir  obtenu  Tagrément 
d’être  admis  dans  cet  afyle  , ont  confenti  à être  difper  ^ 
fés  dans  des  corps  militaires,  connus  aujourd’hui  fous  le 
nom  de  compagnies  détachées.  Votre  comité  n’a  pas 
befoin  de  fe  perdre  dans  les  détails  pour  vous  infpirer 
un  grand  intérêt  en  faveur  de  cette  claffe  de  nos 
concitoyens  ; il  lui  fuffira  de  vous  dire  que  ces  hommes 
refpedables  auroient  pu  confumer  dans  l’inutilité  les 
jours  qui  leur  refloient  à vivre  , mais  qu’ils  ont  de- 
mandé 5 fe  fentant  encore  un  peu  de  vigueur  de 
force  5 d’être  tranfportés  fur  les  frontières  pour  avoir 
l’occafion  de  donner  de  nouvelles  preuves  de  leur 
courage , & de  verfer , en  fervant  l’État , le  relie  de 
fang  qui  couloit  dans  leurs  veines.  Ces  militaires  font 
au  nombre  d’environ  jjOOO  dont  3 officiers  ; ils 
coûtent  environ  1 7,000,000  liv. , ils  font  divifés  en 
89  compagnies  <Sc  trois  _détachèmens , favoir  : feize 
compagnies  de  fous-officiers  de  toutes  les  armes  ; huit 
de  canonniers , & foixante-cinq  de  fufiliers. 

Votre  comité  a trouvé  dans  les  cartons  de 
rAlfemblée  conllituante  un  très-grand  nombre  de 
pétitions  préfentées  par  les  compagnies  détachées; 
& vous-mêmes  , MelTieurs , vous  lui  en  avez  renvoyé 
une  quantité  alfez  confidérable.  Quelques-uns  de  ces 
pétitionnaires  prétendent  que  vous  devez  licencier 
les  compagnies  détachées  , & en  traiter  les  membres 
comme  les  Invalides  retirés  à l’hôtel.  D’autres  difent 
qu’ils  font  un  fervice  auffi  pénible  que  celui  des  trou- 
pes de  ligne  , & qu’ils  ont  un  traitement  moins  fa- 
vorable ; d’autres,  enfin,  qu’ils  font  toujours  placés 
dans  des  garnifons  peu  agréables , dans  dçs  châteaux 
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ifolés  fur  de  hautes  montagnes  ^ dans  des  endroits 
déferts  ; tandis  que  leur  âge  Ôc  leurs  infirmités  exige- 
roient  un  air  doux,  des  foins  nombreux  de  les  fe-^ 
cours  que  les  villes  préfentent. 

Votre  comité  , bien  convaincu  que  votre  intention 
n’efl:  point  de  fermer  votre  cœur  à la  voix  de  ces 
citoyens  refpedables , a cherché  à allier  ce  que  vous 
leur  devez  de  reconnoiifance  avec  ce  que  l’intérêt 
de  l’état  de  la  fituation  pénible  de  nos  hnances  exige  ' 
impérieufement  de  vous  : il  a examiné,  en  confé- 
quence  , fi  voüs  pouvez  , fi  vous  devez  licencier  • 
les  compagnies  d’invalides  détachées  : un  court  exa- 
men lui  a prouvé  que  vous  en  devez  conferver  un 
certain  nombre  : voici  les  motifs  qui  l’ont  déterminé. 

’ L’Affemblée  nationale  conftituante  ayant  décrété  *• 
le  3 août  1790,  qu’il  ne  fera  accordé  à l’avenir  dés 
récompenfes  pécuniaires  qu’à  des  militaires  qui  auront 
qo  ans  de.  fervice  de  jo  ans  d’âge  j à moins  de  blef- 
fures  confidérables  reçues  à la  guerre:  le  Corps  conf- 
tituanft  ayant  décrété  encore  qu’on  ne  fera  admis  à * 
l’hôtel  des  invalides  que  lorfqu’on  fera  mutilé  , ou 
qu’on  aura^  atteint  l’âge  de  caducifé  ; ’d  eft  certain  ' 
que  fi  vous  né  formiez  pas  un  établiffement  inter-, 
médiaire  , vous  feriez  forcés  ou  de  laiffer  votre  armée  ^ 
•furchargée  d’hommes  foibles  de  valétudinaires,  ou  d’être  ( 
cruellement  injuftes  envers  ces  mêmes  hommes , du'  ' 
enfin,  ce  qui  féroit  un  mal  tout  aufii  grand  , de  violer" 
la  loi  relative  à l’admiffion  à l’hotel.  Gomme  votre"^ 
comité  a 'été  convàincü  que  votre  intention  ne  peut  ^ 
être  ni  de  paralyfer  votre  armée  , ni  de  condamner  un 
citoyen  à la  dernière  indigence  , parce  que  la  foibleffe" 
de  fon  tempérament  ou  des  accidens  particubers^  ne 
lui  permettent  point  de  refier  dans  la  carrière  adive  ' 
jufqu’à  ce  qu’il  l’ait  parcourue;  ni , enfin  , d’admettre" 
à rhôtel  des  hommes  qui  en  banniroient  ceux  qui 


ont  des  droits  inconteftables  à y être  admis  , il  vous 
propofera  de  former  des  compagnies  détachées  dans 
lefquelles  les  militaires  foibles  ou  valétudinaires  con- 
ferveront  leur  adivité  6c  refpérancé  d’arriver , par  des 
chemins  plus  doux  , aux  récom.penfes  qu’ils  avoient 
entrevues  en  entrant  au  fervice  ; mais  il  vous  foumet- 
tra,  en  même  temps,  des  mefures  qu’il  a jugées  in- 
difpenfables  pour  qu’il  n’y  foit  jamais  admis  que  des 
hommes  réellement  faits  pour  y avoir  entrée. 

Décidé  fur  cet  objet  important , votre  comité  s’efl 
occupé  de  l’emploi  , du  traitement , & de  tous  ks 
autres  détails  relatifs  à ces  compagnies. 

II  a cru  qu’il  eft  de  votre  juftice  d’accorder  -aux 
invalides  une  paie  égale  à celle  du  refte  de  l’infantérie  , 
parce  qu’ils  ont  déjà  rendu  de  longs  fervicés  à la  pa- 
trie ; parce  qu’ils  ont  atteint  un  âge  avancé  ; 6c  parce 
qu’ils  font  tous  dans  un  état  d’infirmité  ou  de  foi- 
Dlelfe  réelle  : il  a imaginé  encore  d’améliorer  leur  fort 
en  leur  deftinant  pour  garnifon  les  villes  chefs-lieux 
de  département.  Il  a penfé  qu’une  compagnie  com- 
pofée  de  jo" vieux  foldats  feroit  une  force  publique  , 
qui  auroit  rarement  befoin  d’ufer  de  fes  armes,  parce 
qu’elle  en  impoferoit  par  fon  âge  6c  fes  vertus  : que 
la  loi,lorfqu’ils  lui  ferviroient  de  force  , acquerroit,  fi 
Ton  peut  s’exprimer  ainfi , un  nouveau  caractère  de 
grandeur  : il  a penfé  que  cette  com.pagnie  feroit , dans 
les  momens  de  trouble  , un  noyau  autour  duquel  tous 
les  bons  citoyens  viendroientfe  rallier  : il  a penfé  que 
ces  militaires  refpeélables  feroientbien  propres  à entre- 
tenir l’ardeur  militaire  parmi  nos  gardes  nationales,  6c 
qu’ils  deviendroient  pour  eux  d’excellens  inflituteurs 
militaires  : le  comité  a vu  enfin  qu’un  grand  nombre 
d’invalides  , après  s’être  adonnés  de  nouveau  au  mé- 
tier que  dans  leur  jeunefle  ils  avoient  appris  pour  vivre , 
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âonneroîent  peut-être  à Pétât  de  nouveaux  citoyens, 
de  nouveaux  défenfeurs. 

Comme  les  compagnies  de  Vétérans  feront  encore 
partie  de  la  force  publique  , votre  Comité  a cru  de- 
voir les  laiHer  fous  la  diredion  du  Miniflre  de  la 
guerre  ; mais  il  n’en  a pas  moins  tracé  les  grands 
linéamens  de  leur  aelminiflration  , afin  de  les  mettre 
à l’abri  de  certaines  formes  militaires , trop  auftères 
pour  eux  , mais  auxquelles  l’armée  en  grande  adivité 
doit  être  néceiTairement  foumife.  ~ 

Votre  Comité ^vous  propofera  en  conléquence  de 
décréter  que  les  Vétérans  de  r armée  , car  c’efl:  le 
nom  qu’il  a penfé  que  vous  deviez  donner  aux  com- 
pagnies d’invalides  détachées , feront  compofées  de 
5000  Officiers,  fous- Officiers  ou  Soldats,  & divifés 
en  100  compagniesde  jo  hommes  chacune;  qiPelleS 
formeront  deux  claffes  : favoir  ; 1 2 compagnies  de 
canonniers,  <5c  88  compagnies  de  fufiliers  , &:’que  les 
Officiers,  fouS'Officiers&Ies  Soldai  s de  ces  compagnies 
jouiront  d’une  paie  égale  à celle  des  troupes  de  ligne. 

Parmi  les  compagnies  d’invalides  aduellement  fur 
pied , il  en  eft  plufieurs  employées  à la  garde  dés 
maifons  jfoyales , & au  fervice  des  frères  du  Roi/Ces 
compagnies  reçoiveht  indépendamment  de  leur  folde 
une  gratification  annuelle  équivalente  à leurs  appoin- 
temens.  Pour  fixer  ie  fort  de  ces  compagnies  , il  faut 
faire  deux  fuppofitions  ; la  première  , le  Roi  jugera-t-il 
que  ces  compagnies  font  néceffaires  à la  garde  de  fes 
madbns  ? la  fécondé,  croira- t-il  qu’elles  lui  Pont' inu- 
tiles f dans  la  première  hypothèfe  , vous  penferez 
farts  doute , que  ne  faifant  plus  un  fervice  national , 
ces  compagnies  ne  doivent  plus  être  payées  par  le 
Trélor  public  ; & , dans  la  fécondé , que  ces  compa- 
gnies étant  déformais  inutiles,  doivent  être  refondues 

ou 
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ou  réformées.  Ainfi , avant  de  prononcer  fur  ces  com- 
pagnies^ vous  devez  inviter  le  Roi  à vous  faire  con- 
noîtrè  fon  opinion  : cette  opinion  connue  , le  fort 
de  ces  compagnies  fera  bientôt  définitivement  fixé. 


§.  lY. 

Des  invalides  retirés  dans  les  départemens. 


Ces  Invalides  font  au  nombre  de  ^ favoir^'^i^ 

Officiers  qui  ont  2 24,,  170  livres  de  penfion  ; 3^0  i(j  fous- 
Officiers  qui  ont  214^088  livres  de  penfion  ; & 4^979 
Soldats  qui  ont  i6S,^66  livres  de  penfion. 


Au  moment  où  votre  Comité  militaire  a jeté  les 
yeux  fur  les  Invalides  retirés  dans  les  Départemens , 
il  élé  affeélé  de  la  manière  la  plus  douloureufe  : car 
il  a vu  que  4,979  hommes  qui  ont  tous , oiuprefque 
tous  , fervi  trente  ans  la  Patrie  en  qualité  de  Soldats  , 
n’ont  obtenu  chacun  que  ^4  livres  de  penfion  via- 
gère ; & que  2,313  qui  ' l’ont  fervie  en  qualité  de 
fous-Officiers  J n’ont  retiré  non  plus  ^ pour  tout  fruit 
de  leurs  fervices,  que  72  livres  de  penfion.  Efl  - il 
quelqu’un  parmi  nous  qui  osât  renvoyer  avec  ce 
modique  falaire  un  citoyen  qui  l’auroit  fervi  fi  long- 
temps 5 & qui  auroit  aulTi  fouvent  expolé  fa  vie  pour 
Rap,  fait  par  M,  Lacuée  fur  les  Invalides , &c,  B 
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lui  ? Améliorer  le  fort  des  Invalides  retirés  dans  les 
Départemerîs , telle  a été  , vous  le  jugez  bien , Mef- 
fieurs  , l’opinion  unanime  dé  votre  Comité.  Leur 
rouvrir  avec  prudence  les  portes  de  l’Hôtel  ôc  des 
penfions  deflinées  à les  récompenfer.  a été  le  premier 
parti  propofé  ôc  adopté  : leur  rouvrir  auiïi , avec  des 
précautions,  la  porte  des  compagnies  détachées,  a 
été  le  fécond  avis  ouvert , ôc  il  été  de  même  adopté. 
C’étoit  beaucoup  fans  doute  , mais  ce  n’étoit  pas 
âiTcz;  votre  Comité  l’a  fenti;  & il  a cherché  les  moyens 
de  pourvoir  à une  amélioration  plus  confidcrable.  Il 
a cru  l’appercevoir  dans  la  formation  d’une  efpèce 
de  tontine,  dont  le  fonds  annuel  fera  égal  à la  folde 
payée  par  l’Etat  en  1790,  ôc  qui  fera  divifé  chaque 
année  entre  les  furvivans.  Au  moyen  de  cette  ton- 
tine, les  Invalides  verront , chaque  année,  leur  fort 
s’améliorer  d’une  manière  fenfible;  ils  le  verront 
même  atteindre  avec  promptitude  celui  qu’ils  ambi- 
tionnent, je  veux  dire  le  traitement  de  l’hôtel;  Ôc 
cependant  les  dépenfes  de  l’État  n’éprouveront  au- 
cune augmentation.  Votre  comité  ayant  reconnu , 
après  de  mûtes  réflexions,  que  ce  moyen  efl  le  feul 
qui  puiflTe  concilier  en  même  temps  ce  que  vous 
devez  aux  Invalides  retirés  , & à la  fituation  du  refte 
de  vos  concitoyens,  il  vous  le  propofe  avec  quelque 
confiance  ; il  vous  priera  même  d’en  faire  l’application 
au  refie  des  mortes-payes  de  l’année,  en  lui  faifant 
éprouver,  cependant,  les  peths  amendernens  qu’exige 
la  pofition  différente  des  diverfes  clafles  de  militaires 
penfionnés. 

S’il  s’élevoit  des  hommes  qui  ofairent  vous  dire 
que  vous  ne  devez  rien  aux  Invalides , retirés  dans 
les  départemens  ; qu’ils^  ont  volontairement  aban- 
donné l’hôtel;  qu’ils  favoient , avant  d’en  fortir , quel 
tr'aitement  leur  étoit  réfervé  ; ôc  qu’ainfi  ils  ont  tort 


de  faire  entendre  des  réclamations  , je  rcpondrois 
à ces  hommes  endurcis  pat  de  vieux  préjugés  : 
La  Nation  françoife  , en  fe  régénérant , a promis 
d’acquitter  toutes  les  d^ettes  que  le  delî>otifme  avoit 
faites;  & celle-là  eft,  fans  doute,  des  plus  facrées  : 
je  leur  dirois  : Le  Corps  conftituant  a bien  répare 
les  injudices  que  les  officiers  penfionnes  avoiênt 
éprouvées  ; je  leur  demanderois , enfin  , fi  un  contrat 
que  figne  un  efclave  , pour  ephappér  a la  tyrannie  ^ 
eft  obligatoire  pour  lui  ; ou , mieux  encore  , fi  un 
tuteur  fage  doit  ratifier  les  engagemens  que  le  pupille 
a pris  , lorfque  cçs  engagemens  n’ont  été,  ni  libres, 
ni  calculés.  On  nous  dira  peut-être  aufli  que  tous  les 
hommes  , qui  portent  le  titre  glorieux  d’invalides, 
ne  l’ont  point  tous  mérité,  Ôc  que  cet  habit  reipedable 
couvre  , âc  des  valets  de  nos  ci-devant  grands  ,<&  des 
efpîons  de  police.  Je  ne  nierai  point  ces  fa  ts  ; mais 
je  répondrai  à cette  objeélion , comrhe  y avoit  répondu 
le  rapporteur  du  comité  militaire  du  Coi'ps  confti- 
tuant: Le  mot  invalide  eft  le  complément  de  tous  les 
fentimens  de  refpeâ:  âc  de  commifération.  J’ajouterai: 
fi  vous  vouliez  en  venir  à faire  des  diftinéfions,  vous 
feriez  obligés  de  perdre  un  temps  énorme,  & d’em- 
ployer de  bien  grands  moyens  pour  obtenir  de  bien 
petits  réfultats. 

On  me  demandera  peut-être  aulTi  fi  la  tontine  que  nous 
vous  propofons  fera  indéterminée  ; à cette  demande, 
nous  nous  hâterons  de  répondre  d’une  manière  néga- 
tive. Il  leroit,  en  effet,  prefque  ridicule  de  laîffer  à 
un  homme  qui  ne  jouit  aujourd’hui  que  de  livres 
de  traitement,  l’efpoir  de  jouir  de  (5oo,oco  livres  de 
revenu  : il  feroH  d’ailleurs  abufif  de  priver  l’état  pendant 
lonq-tems  d’une  fomme  fi  conficlérable:  auîTi  votre 
comité  n’a-t-il  pas  laiffé  une  latitude  indéfinie  àl’efpoir 
des  Invalides  ; il  l’a  borné  au  traitement  accordé  par 


T î • J l 20  J 

a oî  U 2S  mars  aux  Invalides  retirés  à l’hAf^al  • n’  r 
comité  eft  parti  pour  fes  calcuk 

QUI  reflero-it  rlor^o  1 j'  OU  a 1 hôtel  , ceux 

le  commencement  deVanné^'^i'^T*  , jouiront , dèj 

bte  à letE/renimene  aSetix  ““ 


§•  V. 

Z>es/o/^es,  des  dcmi-foldes . des  récompenfes  militaires, 
& des  vétérans. 

..sÎaO^fÉ '“■  »“™ 


reuk’rë'cfamâîiÔn’f‘'*!r'“"  ’ '*"* 

Ibrer  lefon  rl  rS  ""j  P°'"‘  à amé- 

Ebicment  le  traitement  S il/ itSS,.” ‘i“S 
ai-cune  prétention  iegntme  à former  ftir  fliôtei  t maie 
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votre  coTnitc  n’en  a pas  moins  cru  devoir  leur  .ouvrir, 
avec  réferve , il  efl;  vrai , la  porte  des  compagnies  de 
vétérans  ainfi  que  celle  de  l’hotel,  Sc  créer  pour  eux  une 
tontine  à laquelle  ceux  qui  jouiffent  d’un  traitement 
fupérieur  , ne  participeront  que  lorfque  le  fort  des 
clafles  inférieures  aura  été  amélioré.  En  agiffant  ainfi  , 
les  charges  de  l’état  ne  feront  point  accrues,  Sc  cepen- 
dant vous  adoucirez  la  fituation  d’un  grand  nombre 
de  militaires,  qui  n’ont  obtenu  que  40  ou  50  livres 
pour  huit  de  leurs  lervices. 


■ - §•  V 1.  ^ ^ 

Des  grenadiers  à cheval  ^ des  gendarmes  j & de  leurs 
valets» 

' Les  grenadiers  à cheval  font  au  nombre  de  j 6 ils 
jouijfent  de  13^153  livres  \ g fols. 

' Les  gendarmes  font  au  nombre  de  384*  ils  jouijfent 
de  54^12.  i livres  13  fols  4 deniers. 

Les  valets  de  gendarmes  font  au  nombre  de  21  ; ils 
jouijfent  de  1872  livres  de  penfic 


ion. 


Les  grenadiers  h cheval  & les  gendarmes  qui  avoient 
obtenu  leur  retraite , ont  aufii  fixé  lés  regards  de  votre 
comité.  Ayant  vu  que  parmi  les  premiers  il  y a des 
hommes  qui  né  jouiffent  que  de  108  liv.  depenfion,  & 
qu’il  en  efi  parmi  les  féconds  qui  ne  jouilîent  que  de 
78  livres;  qu'il  efl:  des  valets  de  gendarmes , qui  n’ont 
que  36  livres  de  retraite,  il  a cru  devoir  vous  pro- 
pofer  d’appliquer  encore  à ces  trois  claffes  de  mili- 
taires retirés , l’efpèce  de  tontine  dont  .je  vous  ai 


Des  officiers  retirés  à la  fuite  des  places. 

Ces  officiers  font  au  nombre  de  2 24j  ils  ont  i 
livres  de  penfon. 
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parlé  plus  haut;  en  faifant  toutefois  fubir  à cette 
infhtution  les  modifications  que  la  différence  des 
fervices  préfente. 


Parmi  les  mortes-payes  , votre  comité  a cru  devoir 
claffer  auffi  les  officiers  retirés  avec  des  penfîons  à la 
fuite  des  places.  Ces  militaires  ne  font,  en  effet,  que 
des  officiers  retirés,  mais  à qui  le  defpotifme,  fe  mé- 
fiant lui^même  de  fa  loyauté , a voulu  affurer  un  irai  ' 
ternent  confiant , en  les  laiffant  attachés  à l’armée 
acfiive.  Votre  comité,  bien  convaincu  que  de  pareilles 
craintes  doivent  difparoître  aujourd’hui  , ,dc  ne  peu- 
vent plus  renaître , a penfé  qu’il  étoit  de  fon  devoir 
de  s’occuper  de  cette  çlaffe  d’anciens  militaires  ,,pref- 
que  tous  étrangers  & maltraités  par  la  fortune;  ôc 
cela,  afin  d^améliorer  leur  fort  de  d’achever  de  tirer 
la  ligne  , de  démarcation  qui  doit  exifier  entre  l’armée 
adive  & l’armée  non-adive. 

Les  officiers  retirés  à la  fuite  des  places , font  au 
nombre  de  224  ; on  trouve  parmi  eux  tous  les  grades 
d’officiers  depuis  le  maréchal-de-camp  jufqu’au  porte- 
y trouve  même  des  infirmiers  , des 
caporaux  de  guides  ; ils  jouiffent  de 
1785OCO  livres  de  penfions.  Si  cette  fomme  étoit 


- 

divirée.en  parties  égales  , chacun  d’eux  jouiroit  d’en- 
viron 600  /iv.  de  retraite,  & tous  auroient  par  con- 
féquent  a-peu-près  de  quoi  vivre  : ma:s  comme  il 
en  eft  qui  n’ont  que  200  liv,.  de  penfion  ; comme 
il  en  eft  même  qui  n’en  ont  que  180  ,;  comme 
les  infirmiers  jouifient  encore  d un  traitement  beau- 
coup plus  foible  , votre  comité  a préfumé  que  vous 
voudriez  ajouter  à ceux  de  ces  traitemens  qui  font 
manifeftement  infuffifans,  & il  a fait  pour  y parvenir 
une  nouvelle  application  de  la  tontine  militaire. 


V I I I. 

Des  miVit aires  penjîomés , retirés  en  pays  étrangers. 

Ces  militaires  font  au  nombre  de  1^019  , coûtent 
ir8j24i  livres  de  penfion. 

Les  militaires  étrangers  qui  après  avoir  confacré 
leurs  jours  à la  défenfe  de  nos  foyers , fe  font  retires 
dans  les  leurs  pour  y jouir  du  fruit  de  leurs  travaux, 
n’ont  point  échappé  aux  regards  de  votre  comité  . 

' ils  font  au  nombre  de  1,025?,  & jouilTent  de  228,242  l. 
de  penfion.  Ces  militaires  ayant  etc  traites  confor- 
mément aux  anciennes  capitulations  avec  la  nation 
helvétique  ou  aux  anciennes  lois  militaires  j n ont 
aucune  jufle  réclamation  à faire  ; ruais  comme  ici 
une  exade  juftice  touche  prefque  à rinjuffiee,  votre 
comité  vous  propofera  d’améliorer  le  fort  de  ceux 
d’entre  ces  etrangers  , qui  rentreront  en  France  pour 
y finir  leurs  jours.  Il  a penfe  qu’en  mettant  cette  con- 
dition  à vos  bienfaits  vous  feriez  un  ade  de  légifla- 
tion  conforme  aux  vrais  principes  de  l’économie  po- 
litique. 


““  ^njans , d’invalides. 

Les  veuves  & les  enfans  des  Invalides  font  Ipc  a 
mers  objets  qui  ont  fixé  l’att^^M  j ‘ 

ila  pene  qîe  vous  le  v“,“e"  avlo”,;;'?""”' ’ 

fis  tSc", o";“f  f - = 

par  les  vertus  Sc  les  travanv  rl#^  i ^ ^ 

!ie“ïp«S  oLi'àf  » ‘"-con“offi„S 

où  v„Ko„°  ■'  fir^’^pS  t””'?' 

comité  de  marine  a nrpfPMf  ' ^ ^^tera,  comme  Je 
le  moyen  dïrer  lEn Tt '“t  conflituant , 

tous  l/s  enfansX  Sffi^ier&d «VSr  ^ 
e,„  devoi,  &.,  prov,r„SLl„t'efeeZ“ 
& des  enfans  des  mortes-navpc  r^t^n  veuves 

principes,  nous  avons Tbt 
fage  économie  , en  évitant  de  grever  dans  ^ce 
moment  l’Etat  par  de  nouvelles  cbar?es  - ma  s la 
perfpeâive  que  nous  avons  montrée , prouvera  bbonté 
J nos  mtentions&allègera les  peinesquenous n’auronj  ' 

laVourœ  des  jouSS>^e°JLÏd^o^^^^^^ 

le  pl.  a,  de  lee 

Telles  font , Meffieurs  , les  vues  générales  oui  ont 
pi.de  votre  comité  dans  le  projet  de  décret  q e 2 
fuis  charge  de  vous  préfenter  ; il  a efoéré  que  ^ous 
approuveriez  le  deffem  qu’fi  a conçu  d’établir  un  or- 
dre régulier  dans  l’armée  , en  féparant  d’une  manière 


invariable  la  force  affive  d’avec  les  mortes- payes; 
ridée  qu’il  a eue  de  mettre  de  l’ordre  dans  nos 
finances  , en  diftinguant  avec  foin  tout  ce  qui  tient  à 
l’ancien  régime , d’avec  ce  qui  appartient  au  nouveau  ; 
le  defir  'qu’il  a montré  d’améliorer  le  fort  de  tous 
ceux  de  nos  anciens  défenfeurs  , qui  avoicnt  à fe 
plaindre  des  injuftices  des  miniftres,  ôc  enfin  fon  at- 
tention à ne  pas  ajouter  aux  charges  que  la  nation 
fupporte.  ' . ^ ^ 

Je  ne  terminerai  pas , MelTieurs  , un  rapport  qui  a 
la  juftice  rigoureufe  pour  principal  objet , fans  payer 
àM.  le  rapporteur  du  comité  militaire  de  l’AfTemblée 
nationale-conflituante  le  jufte  tribut  que  je  lui  dois. 
C’eft  à lui  qu’appartiennent  la  plupart  des  idées  que  je 
viens  de  vous  préfenter  : heureux  fi  , en  tirant  quel- 
ques conféquences  des  grands  principes  qu’il  avoit 
pofés,  je  ne  les  ai  pas  afiez  défigurés  pour  leur  en- 
lever cette  évidence  qui  m’a  frappé  , ôc  qui  auroit 
entraîné  fans  doute  les  fuffrages  du  Corps  conflituant, 
cqmrne  elle  avoit  obtenu  l’aflentiment  de  fon  comité 
militaire. 


